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En cet hiver 1442, aux confi ns des
forêts enneigées de Transylvanie,
le sang de l’Orient se mêle à celui

de l’Occident.

Aaarrr... Te voilà bien chanceux, Ottoman. 
A défaut du coeur, Belzebuth te 

 réchauffera le cul !

Revenez à moi, fi ls du soleil !
Venez embrocher vos boyaux sur 

une épée hongroise !

Çorbasi! Nous devons battre en retraite 
ou nous allons être décimés. Ces militaires 

sont trop nombreux et leur chef est 
un fou furieux.

Bon... Rappelle les janissaires.
Nous ferons payer ces 
Hongrois tôt ou tard.

Ha ha! Regardez-les détaler comme des fennecs ! 
Que ces pillards retournent se terrer sous le caftan de 

leur mère qu’ils n’auraient jamais dû quitter !
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Sibiu n’est plus qu’à quelques
heures, Venceslas.

Certainement à un enchevêtrement 
de constructions incohérentes 

et sans harmonie.

Je suis désolé de retarder ainsi
notre retour en France, mais je ne
pouvais pas ne pas rendre visite à

mon ami Andris.

Cela fait tant d’années 
que je ne l’ai vu.

Ne t’inquiète pas pour ça.
Quelques jours de repos au coin du

feu ne seront pas de trop pour
dégeler tous les os de mon corps.

Nos chemins 
se séparent ici, 
Jhen Roque.

Ne sois pas si solennel, 
 Venceslas. Nous nous verrons 

dans une sixaine de jours à Sibiu.

Et sois prudent. 
Evite les cimeterres 

ottomans !

Monseigneur ! Monseigneur ! 
Ma fi llette n’a pas mangé depuis plus de trois 

 jours et la pluie va nous fi ler la mort... 
La charité, s’il vous plaît.

Pauvres gens.

N’oublie pas qu’on rentre 
chez nous, Jhen. Ne va pas 

accepter de remettre droites 
 leurs tours penchées!

Ah ah! N’aie crainte, 
Venceslas. Je te promets 
de ne pas sortir de ma 

chambre en t’attendant!Je suis curieux de voir à 
quoi peut ressembler une ville 

saxonne dépendant de la 
couronne de Hongrie et perdue 

en terre transylvanienne.
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Tenez, bonne mère. Et nourrissez
bien votre mignonne.

Merci, Monseigneur! Que Dieu vous
protège des maladies et des fl èches.

Voici donc Sibiu... WUUUUUUUUUU!!!

WUUUUUUUUUU!!! Dis-moi, soldat, pourquoi 
  fait-on retentir l’olifant ?

Des akindjis nous ont été 
signalées aux abords 

de la ville...

Des akindjis ? Des unités de cavaliers 
turcs... Des janissaires... 
  Ils pillent les villages!

Par précaution, il nous faut fermer
les portes de la ville!
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Est-il possible de loger 
et de nourrir un homme 
et son cheval qui ont 

fait une longue route ?

Vous êtes au bon 
endroit, Messire. Mettez 
votre cheval à l’écurie. 
Je vous fais préparer 

une chambre.

Cela me semble 
être l’endroit parfait 
pour être au chaud 
et bien manger...

C’est un vin de Sibiu. 
Vous allez vous régaler!

Laisse-moi donc t’en offrir 
un verre, aubergiste.

Dis-moi, Sibiu doit posséder une armée importante. 
 Alors pourquoi se cloîtrer derrière les hautes murailles 

  plutôt que d’aller au devant des Ottomans ?

Notre seigneur, Hermann Patte d’Ours, est à    
   Budapest en mission diplomatique auprès du 
Général Ioan Corvin et du Roi Ladislas III de 

Pologne. Durant son absence, tout est laissé à la 
gestion de son jeune frère, Gerwulf.

Et pourquoi 
Gerwulf 

agit-il ainsi?

Pourvu qu’il n’arrive rien à Venceslas...Gerwulf est un pleutre! Et ses décisions sont mauvaises. 
L’armée est à l’intérieur de nos murs et non au-dehors 

pour protéger les villageois...

Il n’y a plus qu’à espérer que
notre seigneur revienne vite.


